
le concours d'Armentières auquel doivent 
assister Les Mélomanes, il y aura un prix 
d'entrée fixé à un franc. Nous faisons des 
vœux pour que la recette soit fructueuse. 
La société des Mélomanes a besoin d être 
aidée car elle ne te compose que d ouvriers 
qui consacrent à la musique les rares loisirs 
que leur laissent les longues journées de 
travail. Aussi espéronï-nous qu'il sera ré­
pondu à leur appel. D'ailleurs le programme 
est, à lui seul, assez attrayant pour amener 
de nombreux auditeurs. Le voici : 

Ire PARTIR 

1. Mélomines Roubaisiens, Le Combat Na­
val, de St-Julien, chœur choisi pour le con­
cours d'Armeutiéres. — 2. Fanfare de Croix, 
Allegro militaire, X. . — 3. Faufarc de Croix, 
la Couronne d'or, ouverture, Uuot. — 4. Or­
phéon lioubaision. Chanson Espagnole, chœar, 
L. Jouret. — 5. Fanfare de Croix, Les deux 
Amis, fantaisie, spenner.—6. Fanfare de Croix, 
Belle Etoile, polka pour pistou exécutée par M. 
Victor Lecomte, sous chef de la fanfare, Blan­
che leau. 

2c PAR riE 
1. Mélomanes Roubaisiens, Les Martyrs aux 

Arènes, Laurent de Rillé, choeur chois; pour le 
concours d'Armemières.—2. Fanfare de Croix, 
Fleurs des Bois, fantaisie, Vanperck. — 3. Fan­
fare de Croix, L'Oasis, fantaisie, Teissier. — <i. 
Orphéon Houbaisien, Les Kmifrrauts Irlandais, 
chœur. Gevaert.—5.Fanfare de Croix, L'Etoile 
du Midi, mosaïque, Landeau. —6. Faniare de 
Croix, Marche triomphale Bléger. 

Prix d'entrée : t'u franc par personne. 
Des cachets sont en vente au local de cha­

cune des Sociétés ci-dessus et -aux bureaux du 
Journal de Roubaix, n,rue Neuve. 

Deux grands bals champêtres auront lieu 
les dimânche20 et lundi 21 juin 1880, à l'oc­
casion de la ducasse du cabaret de la Perche, 
rue d'Inkermann. 

Prix d'entrée, lo dimanche, 50 centimes, 
le lundi, M centimes. Brillant orchestre. 
En cas de. mauvais temps, les bals auront 
lieu à l'intérieur. 

— DOUAI. — On lit dans la Gazette de Douai : 
« V*mi du, Peuple ayant pris sou air le plus 

mystérieux et le plus malin, s'est mis à rédiger 
pour son dernier numéro l'étonnante nouvelle 
que voici : 

L'école Saint-Nicolas 
Nous avons la satisfaction d'annoncer à nos 

lecteurs que l'école Ittii/ue Saint-Nicolas compte 
aujourd'hui ijuai're-tinijt-ilix-neu,/' élèves. 

Ces chitrres sont sufllsainment éloquents. 
Il y a deux mois et domi, lorsque les c'ters 

Frères out quitté l'école, ils avaient laissé cinq 
élèves. 

Nous avons l'assurance qu'ils seront compris 
de l'administration municipale et du conseil. 

Eh bien, confrère, si vous avez trouvé ce bo­
niment très-fort, vous vous êtes mis dedans, 
car ça ne prendra pas. 

Pourriez-vous nous dire exactement: 
1* Combien d'élèves de Yccole lui que Fru,i-

çois Lemaire la municipalité a transplantés à 
Saint-Nicolas I 

2" A combien d'enfants cette même muni­
cipalité a relufé des billets d'admission pour 
l'école coHgrrijanixte Saint-Jacques, en les for­
çant ainsi a aller à Saint-Nicolas ! 

Le public douaisieu verra bien, parles répon­
ses à ces questions, que les quatre-vingt-dix-
neuf élèves do la nouvelle école laïque ne sont 
pas le produit d'une génération spontanée. » 

— CYSOINO. — M. le Préfet du Nord, en 
tournée de révision, s'est rendu mercredi à 
Cysoing, où il a été reçu pa- l'administration 
municipale. 

Après le conseil de révision, M. le Préfet a 
réuni tous les maires du canton dans un ban­
quet où divers toasts, ont été portés. 

— CALAIS. — La noramto Eugénie Martin, 
dite Durand.tullière, âgée de I'.P ans, se trouvait 
sur la Place Richelieu, mardi à onze heures 
moins le quart dans la nuit, quand un individu 
qu'on soup<;oune être le nommé Arthur B..., 
âgé de 2'5 ans, marin, viul lui ollrir uu [rauc M 
lui lit des propositions qu'elle refusa. 

B..., furieux, la menaça de lui jeter du poivre 
au visage ; puis, il lui lança uu coup de cou­
teau qui s'enfonça profondément dans le bras. 
Elle s'affaissa sur le sol. B.... resta quelques 
minutes à la regarder en ricanant, retira son 
couteau de la blessure et prit la fuite. 

La fille Martin parvint àgraud'peine à se re­
lever et à se traîner jusqu'à son domicile après 
avoir perdu beaucoup de sang. 

La place était déserte à l'heure de cette 
agression ; il n'y eut aucun témoin à cette 
scène nocturne. 

— BAISIBUX. — La nommée F.lise Manche, 
âgée de 62 ans, femme Jean-Baptiste Carotte, 
ménagère, demeurant à Baisieux, a mis lin à 
ses jours en se jetant dans un puits situé non 
loin de sa demeure. 

Ce suicide est attribué à un dérangement 
des facultés mentale-. 

— DBNAIN. — Nous avons dernièrement 
rendu compte de l'accident arrivé à la fosse 
Turenne, où un malheureux Jeune homme de 
16 ans, Jean-Baptiste Demory fut brûlé affreu­
sement par la vipeur de la machine mise en 
marche pendant qu'il nettoyait une gargouille. 
Hier, son frère, Henri Demory, âgé de 12 ans, 
allait chercher du feu à l'accrochage, et mar­
chait dans l'obscurité, lorsque rencontré par 
un train de berlines, il se trouva dans l'impos-
«ibilité de se garer, et eut la jambe mutilée. 
On l'a ramené chez lui, il a été soigné par le 
docteur Fauville ; ou ignore encore la gravité 
de l'accident. 

— PONT-A-MARCQ. — Par suite du mauvais 
temps, le carrousel de Pont-à-Marcq qui 'levait 
avoir lieu le dimanche 6 juin, est remis au 
dimanche 18 juillet sans faute. 

—•• BOULOGNE. — La feuille radicale, la France 
du Nord, publie avec empressement la nou­
velle suivante : 

« On nous prie de faire connaître qu'il est 
londé à Boulogne une société de libres-pen­
seurs. 

» Les adhésions sont reçues chez M. Froment, 
horloger, rue de Lorraine, 7. » 

Nous ne connaissons pas encore la liste îles 
inscrits, dit le Propagateur, mais nous espé­
rons bien que parmi les adhérents il n'y eu 
aura pas beaucoup de ces libres-penseurs tels 
que Cham nous les a dépeints, entre les qua­
tre murs d'un cachot, n'ayant auprès d'eux 
qu'une cruche d'eau, un morceau de pain noir, 
un peu de paille, et s'exclamaut philosophique­
ment : « Plus heureuse que moi ma pensée ! » 

— Le Frère Elbertus et ses coopérateurs qui 
desservaient i'école communale primaire de la 
place Navarin ont cru devoir, à la suite de 
mille ennuis divers aui leur étaient suscités 
tous les jours par certaine gent policière, don­
ner leur démission. Ils ont été remplacés au­
jourd'hui même par des instituteurs laïques 
qui, nous l'espérons pour eux, seront moins 
tracassés. 

Quant aux Frères, ils ne désertent pas leur 
mission. Ils vont ouvrir une école libre dans 
l'ancienne salle Tivoli. Déjà un grand nombre 
de parents ont fait inscrire leurs enfants à la 
nouvelle école qu'on organise de la manière 
la plus confortable, et qui s'ouvrira lo 1er 
Juillet. * 

Aujourd'hui même, 130 enfants qui fréquen­
taient l'école de la place Navarin ont été pré­

sentés et admis au demi-pensionnat du Bien­
heureux de la Salle, rue de l'Amiral-Bruix. 300 
se sont fait incrire pour suivre les couia de la 
future école chrétienne de Tivoli. 

Ce matin, il n'y avait que ICO à 170 sur 690 
enfants qui se présentaient à l'école laïque de 
la place Navarin. 

— PKRONNB. — M. le comte d'Adhémar de 
Craussac, lieutenant-colonel, commandant le 
16e régiment territorial d'infanterie, vient 
d'être mis en disponibilité. 

M. d'Adhémar, remarque le Journal d'Albert, 
était devenu presque notre concitoyen depuis 
son mariage avec Mlle de Maury de Neuflieu, 
à la suite duquel il donna sa démission de ca­
pitaine d'infanterie. 

Voici les états de service de M. d'Adhémar, 
d'après le Journal de Péronue : 

« M. d'Adhémar est entré à l'Ecole de Saint-
Cyr, le 16 janvier 18;>o, il en est sorti avec suc­
cès et un décret impérial du 1er octobre 1856 le 
nomma sous-lieutenant PU 43e de ligne. 

» Nommé lieutenant, lo 23 janvier 1804, cinq 
ans après, le 18 octobre 18'J'J, il passait capitai­
ne au même régiment; désigné ensuite parses 
aptitudes militaires au choix du ministre de la 
guerre il fut nommé à l'emploi de capitaine 
adjudant-major et bientôt après il fut proposé 
un des premiers pour le grade de chef de batail­
lon. 

» Pendant ces quinze années passées sous 
les drapeaux, M. d'Adhémar eût la bonne for­
tune d'aller aprendre sur le champ de bataille 
la pratique du métier des armes. 

>> 11 fit toute la campagne d'Italie et reçut une 
grave blessure à la cuisse droite le 5 juin 1859 
au pont Magenta. 

» Pendant la guerre allemande, il lit partie 
de cette bravo année de Metz, qui coucha la 
garde royale prussienne dans les champs de 
Gravelotte; il fut une seconde fois blessé glo­
rieusement à la bataille d'Armanvillers, le 18 
août 187 . 

» Au retour de la captivité, à la veille d'être 
nommé chef de bataillon, il donna sa démis­
sion, emportant pour toute récompense la 
croix d'honneur qui lui fut donnée le 31 mai 
1871. 

» Le gouvernement du maréchal de Mac-Ma-
hon ne tarda pas à faire de nouveau appel à 
son patriotisme et il fut nommé, le 27 août 
187.1, au commandement du 16c régiment ter­
ritorial d'infanterie. 

» On sait avec quelle activité, quel dovoue-
ment il a donné ses soins à la formation de son 
régiment, tout en sachant obtenir d'eux la 
bonne ^jlonlé et l'obéissance la plus complète ; 
c'est avrc cette fierté qu'il disait à la lin de 
cette dernière période : « II n'y a eu au corps I 
aucune punition infligée aux hommes. » 

» Pourquoi encore une fois une révocation 
que ne sauraient expliquer de pareils servi­
ces J ( 

» M. d'Adhémar n'est ni plus ni moins sans 
doute coupable que d'un grand crime... celui 
d'être suspect do peu de- sympathie pour les 
hommes qui nous gouvernent. 

» On suspecte, on soupçonne ; car M. d'Adhé 
mar n'a jusqu'ici joué autour de nous aucun 
rôle politique; en attendant qu'on applique à 
la magistrature cette raison des swpecls, la 
voilà en honneur dans l'armée. 

» On ne saurait trop protester contre cette 
théorie de refuser à un homme de servir son | 
pays parce qu'on lui présume une opinion 
contraire à celle des maîtres du jour. » 

— CAMBRAI. — Au mois d'avril de l'an 950, ' 
des hordes de Hongrois assiégeaient Cambrai. 
Notre ville, alors,était resserrée entre d'étroites ; 
enceintes qui suivaient à peu près les rues i 
actuelles du Temple, de Ste-Elisabeth, du ! 
Marclié-aux-Poissons, des Capucins, etc. Du ' 
côté des marais que traversait l'Escaut une • 
seule porte donnait accès dans la ville. Elle 
était située à l'extrémité de l'unique pont jeté 
sur l'Kscautiu, k l'emplacement actuel dit 
« Pont de Bon-Secours ». C'est aujourd'hui la 
jonction des rues Fénelon, Ste-Elisabeth, des j 
I'eutriers. 

Tout l'effort des Hongrois se porta sur ce 
point. Les combats successifs livrés par eux 
furent terribles. Mais les Cambrésiens reste- . 
rcut victorieux. 

En commémorai ion de cette victoire, on : 

plaça des lors sur ce pont une statue de la très . 
Sainte-Vierge qui fut hoporée sous le nom de 
N.-D. de Bon-Secours, et le pont prit le nom ! 
de pont de Bon-secours. 

La révolution de 93 elle-même respecta cette 
dévotion. La statue qui s'y trouvait alors ne 
fut enlevée que pendant peu de jours, sous la 
dictature sanglante de Joseph Lebon. 

Depuis quelque temps, celte statue a" dis- ' 
paru. 

La maison à laquelle était adossée la petite ! 
chapelle, a été démolie, puis rebâtie. 

Les habitants du quartier, craignant que la 
statue ne soit point replacée, signent en ce mo­
ment la pétition suivante à M. le maire : 

« Les habitants du quartier du pont de Bon- ' 
Secours, tenant à perpétuer le souvenir de la ! 
défense héroïque des Cambrésiens,qui, en avril 
M ', culbutèrent à plusieurs reprises sur ce pont 
IM Hongrois, menaçant de mettre le feu à la : 
ville de Cambrai et de massacrerses habitants! j 
demandent que la statue placée sur ce pont de i 
temps immémorial, statue qui est la propriété | 
des habitants de ce quartier, puisqu'elle rap­
pelle un fait historique, passé chez eux et don 
le souvenir doit être impérissable, leur soit j 
rendue, afin qu'à leurs frais communs elle soi 
replacée sur ce point. » 

Nous sommes persuadé qu'aucun obstacle 
n'empêchera le rétablissement de la statue de i 
N.-D. de Bon Secours à la place même où elle 
se trouvait précédemment Ni le propriétaire 
de la maison susdite, ni la municipalité, ne 
voudraient prendre sur eux l'odieux de mes­
quines tracasseries dont, d'ailleurs,nous les sa" : 
vons incapables. Les habitants de ce quartier ! 
n'en méritent pas moins de vifs éloges pour 
avoir montré publiquement, en cette circons­
tance, l'espric de foi et de patriotisme dont ils 
sont animés. On reconnaît en eux de vrais 
Cambrésiens. {Emancipateur) 

— CAMBRAI. — La femme Guérigny était as- I 
sise dans un champ, près Malincourt, et occu­
pée à coudre à peu de distance d'un troupeau 
de vaches qu'elle gardait. 

Tout à coup, un cantonnier qui travaillaitnon 
loin de là, sur un chemin, aperçut la malheu­
reuse femme terrassée par l'une de ces derniè­
res, qui la mordait cruellement à la tète. Il ac­
courut à son secours, et d'un coup de sa 
masse fit lâcher prise à l'animal, mais sa vic­
time était dans le plus déplorable état ; son 
corps était affreusement contusionné, l'œil gau­
che sortait sanglant de son orbite et la peau 
du front était entièrement enlevée. Quelques , 
instants après, elle expirait. 

L 'HORRIBLE CRIME de ROSENDAEL 

Funérailles de la victime 
Les funérailles de la victime de l'épou­

vantable attentat qui a consterné la popu­
lation de Rosandael, ont eu lieu jeudi à dix 
heures. Une afflueace considérable com­

posée en grande partie de Dunkerquois 
s'était rendue à cette triste cérémonie. On 
évalue à plu*, de trois miite le nombre de 
personnes qui n'ont pas pu trouver place 
dans l'église. Le cortège funèbre (V.ail pré­
cédé par la fanfare de la commune, que 
suivait un groune de petites 61le habillées 
de blanc et portant des bouquets. Derrière 
venait le clergé et le corps recouvert d'un 
drap blanc et porté par huit petites filles, 
amies de la victime. 

Le père, dont la douleur était navrante, 
suivait le corps en sanglotant ; il était sou­
tenu par deux membres de la famille. En­
suite venaient le maire et les deux adjoints, 
ceints de leurs écharpes ; le conseil muni­
cipal au grand complet et les déiégués du 
bureau de bienfaisance. M. Pelletreau, pro­
cureur de la République: M. Devienne, 
juge d'instruction, et M. OUivier, juge de 
paix du canton, figuraient parmi les as­
sistants. 

Tous les élèves des écoles communales 
de garçons et de filles assistaient aussi à 
celle triste cérémonie qui ressemblait à un 
deuil public. Les larmes étaient dans ions 
les yeux et il y eut un moment d'émotion 
poignante lorsqu'ou dut emmener le pauvre 
père loin de la fosse où on allait déposer 
sa fille bien aimée. 
L'inHruction judiciaire poursuit son cours. 

Le parquet s'est de nouveau transporté 
aujourd'hui à midi sur le théêtre du crime. 
L'instituteur communal requis à cet effet 
a levé le plan des lieux. 

Nous pouvons dire que la justice a déjà 
recueilli de précieux indices, plus de 40 
témoignages ont été entendus et tout fait 
espérer que le coupable n'échappera pas 
à la punition de son épouvantable forfait. 

Un individu repris de justice a été arrêté 
cette nuit et a subi un premier interroga­
toire mais on croit qu'il est étranger au 
crime. 

EXPLOSION DE GRISOU A DOUR 

Mardi, vers cinq heures du soir, une 
explosion de grisou a eu lieu à Dour, au 
charbounage du Grand Bouillon, a la pro­
fondeur de 650 mètres, où douze ouvriers 
travaillaient. Quatre ouvriers ont été retirés 
brûlés, grièvement blessés. Les huit autres 
mineurs sont restés bloqués derrière un 
ébouiement de liiO mètres, d'où on a peu 
d'espoir de les retirer vivants. 

I S Ï t a t - C V - c - i l clea JFlo\l£>€ii-JC.— 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES dll 10 j u i n . — 
I.éonie Deguffroy, rue Pellart, fort Muliiez. — 
Charles Laurent, rue des Longues-Haies, cour 
Desrumaux. — CéliuafDcschamps, rue de l'E-
peule, fort Malakoff, 92. — Charles Labbé, rue 
Watt, cour Six, 15. — Louis Bouvier, rue du 
ijuai. cour Maladie, 8. — Désiré Cornille, rue 
des Longues-Haies, cour Roussel, 15. — Marie 
Muylle, rue de la Basse-Masure, cour Pollet, 8. 
Marguerite Dendievel, rue do la Barbe d'or pro­
longée, 11. 

DECLARATIONS DB DECES DU 10 j u i n . — 
Edouard Florin, 03 ans, rentier propriétaire, 
place de la Liberté, 40. — Séraphiue Delplau-
qoe, x mois, rue Vallon, maison boulanger. — 
Jules Sehramme, 6 ans, Hôtel-Dieu. — Elise 
Delplanque, 35 ans. ménagère, Hôtel-Dieu." — 
Marie Quaclacker, 7 mois, rue des Arts, 158. 

Convois i&nélrr®& A Ofeita 
Les amis et connaissances de la famille 

FLORIN-PRUS, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de Mon­
sieur Edouard-Léun-Joscph FLORIN , décédé 
subitement à Roubaix, le 10 juin 1880, dans 
sa Cime année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister a la MESSE DE CONVOI, qui 
sera célébrée le dimanche 13 courant, a 8 h. 1,2, 
aux VIGILES qui seront chantées le samedi 
li2, à Gheures, et aux CONVOI et SERVICE 
SOLENNELS qui auront lieu le lundi 14, à 10 
heures, eu l'église Saint-Martin, à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire. Place 
de la Liberté, 32. 

Le malheureux jirdinier de Rouiaiuviile, 
Antoine Cheudamp, Vient de succonber à 
l'hôpital Tenon, a Meuilmunlaul, des suites 
de» coups de -abre qu'.l avait r, çus sur la 
tète,„oups qui lui avaient été portes par des 
soldats. 

Deux des assassins ont pu être arrêtés et 
écroues à la prison du Cherche-Midi, ce 
sont les nommés Clodoner et Richard, du 
irl0 de ligue; le troisième s'est enfui d u côté 
de Paris et ou le suppose cache dans uu 
des bouges des faubourgs. Il ne pourra cer­
tainement pas échapper à la justice, car le 
sergeut major Coiupaiu, celui la même qui 
a lutté contre les trois assassins, a pu don­
ner son signalement. 

Ajoutons que le porte-monnaie du mal­
heureux Cheudamp ne contenait que vingt-
huit francs, ce qui ne permettra pas à ce 
uiiî-erable de jouir longtemps du fruit de 
son crime. 

— Le ministre du commerce s'est inquié­
té des dangers que fout courir à l'allimeu-
tation publique les sondures pratiquées à 
l'intérieur des boites de conserves alimen­
taires.Il vient enconséquence d'en interdire 
l'usage. 

— On lit dans la Gazette des Tribunaux : 
« On vient d'arrêter a Nogent-sur-Marne 

un individu qui aurait eu des rapports in­
cestueux avec sa fille, alors que celle ci 
n'était âgée de que de treize ans. Celle en­
fant devenue enceinte, aurait clandestine­
ment accouché au domicile de ce dernier. 
Pour faire disparaître le nouveau-né, le 
père l'aurait ensuite fait brûler dans un 
poêle. Deux femmes compromises dans 
celle affaire sont recherchées par la jus­
tice. » 

Nous pouvons ajouter, dit le Temps, que 
l'une de ces femmes, la sage-femme qui a 
fait l'accouchement, a été anêtee hier 
soir. 

— Le Monde dit pouvoir garantiri'exacti-
lude du fait suivant : 

» Dans une commune des environs de 
Paris où la procession de la Fête-Dieu a pu 
se faire extérieurement, quatre soldats en 
permission ayant tenu à honneur de porter 
le dais, se sont vu infliger, pour cet acte 
de piété, u-ae punition grave. » 

— On écrit de Nantes, 10 juin : 
« Le nommé Pierre Leroy, qui devait 

passer en Cour d'assises lundi prochain, 
pour tentative d'empoisonnement sur onze 
personnes, au moyen d'arteuir mêlé au 
dain qui leur était destiné, s'est suicidé la 
nuit dernière dans sa cellule. » 

— M. Driou, curé de la paroisse de Saint-
Maclou, à Pontoise, a célébré son cinquan­
tième anniversaire sacerdotal. 

Tous les habitants de la ville se sont, 
dans celte circonstance, unis à leur véné­
rable pasteur, dont le séjour au milieu 
d'eux, depuis vingt-huit ans, a fait appré­
cier les giandes vertus. 

A cette occasion, S. S. Léon XIII avait 
adresse sa bénédiction à M Driou qui a son 
tour, l'a répandue sur ses paroissiens, ses 
enfants, ainsi qu'il les a appelés. 

— La guerte que le gouvernement a dé­
clarée aux institutions religieuses conti­
nue à porter ses fruits. 

Au Havre, dans la nuit de lundi, une 
bande de huit à dix individus est venue 
rue de l'Aima tirer six «-.oups de feu dans 
les croisées de l'école des sœurs, dont les 

j vitres ont été brisées. 
« Ces partisans de l'instruction laïque, 

; pour ne pas être vus, dit le Courrier du 
' Havre, avaient d'abord brisé le bec de gaz 

placé contre les classes. Grâce à l'obscuri­
té, ils ont pu se retirer très tranquilUment 

à la suite de leur exploit. On a remarqué 
que les coups de feu étaient méthodique­
ment tirés par intervalles de cinq eti cinq 
minutes. Ces gredins n'ont pas été déran­
gés pendant tout le temps qu'a duré leur 
singulière manifestation. • 

Cela marche 1 
— Les fruits de l'enseignement univer­

sitaire : 
Une division d'élèves du lycée de Bourg, 

s'est rencontrée sur le parcours de la pro­
cession de l'octave de la Fêle-Dieu. Au pas­
sage du Saint-Sacrement, malgré Fiovila-
tion de M. le curé et les observations indi­
gnées des assistants, entre autres d'un 
ancien officier supérieur, malgré aussi — 
nous devons l'ajouter — l'exemple du 
mailre d'études qui les conduisait, ces en­
fants de treize à quinze ans, ont gardé, en 
majorité, leur képi sur la tète. 

A une autre époque, peut-être, le hon­
teux exploit de ces jeunes galopins ne 
mériterait-il pas d'être relevé ; mais, ainsi 

3ue le fait justement remarquer le Journal 
e V *in, on ne saurait passer sous silence 

un fait aussi caractéristique au moment où 
l'on veut supprimer les concurrents de 
l'univarsité et où les sectes révolutionnai­
res réclament pour elles le droit d'élever 
nos enfants. 

— Un incendie a détruit le 24 mai à Tro-
jok trois églises et 200 maisons. Les pertes 
sont évaluées à un millioa. La plupart des 
maisons n'étaient pas assurées. La Société 
Salamandre essuie une perte de 80,000 rou­
bles ; la Société du zemstvo à peu près 
2u',0u0 roubles. 

NOUVELLES DU MATIN 
L'AMNISTIE 

Paris, 10 juin, 9 h. 
On assure que le ministre de l'intérieur 

a proposé, hier.au conseil des ministres de 
demander l'amnistie aux chambres. 

Le Conseil aurait adhéré presque à l'una­
nimité à celte proposition. 

NOUVELLES DU SOIR 
LES DECRETS DU 29 MARS 

L'AMNISTIE 
L'Agence Havas publie les notes suivantes 

qui émanent de .«oui ce officieuse : 
« La seconde réuniou des préfets convo­

qués au niinisière de l'intérieur, pour 
recevoir des instructions au sujet des 
décrets du 29 mars était irès-nombreuse. 

» D'importantes communications ont été 
faites. 

» On a appris notamment q<ie dans cer­
tains départements, les Bouches-du-Rhô­
ne par exemple, les jésuites prennent leurs 
dispositions pour quitter leurs établisse­
ments avant la date fixée. 

» Ils n'y laisseraient qu'un ou deux 
membres de leur congrégation, ceux qui 
figurent comme propriétaires, et ils disper­
seraient les autres membres dans leurs 
maisons d'éducation pour lesquelles le 
délai accordé est prolongé jusqu'à la fin 
d'août. 

« On assure que la question de l'amnistie 
a été agilée hier malin dans le conseil de 
cabinet tenu sous la présidence de M. de 
Freyciuet. 

«C'est M. Constans, ministre de l'Inté­
rieur, qui en a pris l'initiative. 

» Rien n'a transpiré des résolutions qui 
ont pu éire arrêtées. 

» on peut dire seulement que le conseil, 
en très-grande majorité presqu'à l'unani­
mité a paru i-e rallier a l'idte de demander 
l'amnistie aux Chambres. 

» Il est meure probable que M. de Frey­
ciuet portera la question à la tribune dans 
un très bref délai 

» On prête à M. Ballue, le nouvel élu de 
Lyon, l'intention de déposer dès qu'il sera 
Validé une propos lion a ce su et. 

» Ainsi soulevée par l'initiative indivi­
duelle, qui aurait l'air de forcer la main au 
gouvernement, cette proposition provoque-
rail d'interminables débats et pourrait bien 
ne pas aboutir. 

» Emanant au contraire du cabinet lui-
même qui se porterait ainsi garant des 
conséquences à eu résulter, il n'est pas 
douteux qu'elle rallie toutes les voix de 
l'extrême gauche, de l'Union républicaine, 
de la gauche et même du centre gauche. 

« On assure que, malgré l'état de sa san­
té, M. le ministre de l'intérieur fera tout 
son possible pour répondre lui-même, sa­
medi, à l'interpellation de M. de Cassa-
gnac. 

» Dans quelques jours aura lieu la nomi­
nation du directeur de l'adminislration pé­
nitentiaire au ministère de l'intérieur. 

» Il est question pour ce poste de M. Du-
marest, préfet du Gard, et de M. Leguay, 
préfet du Finistère. » 

M CHALLEMEL LACODR 
La Puix assure que .i les membres du 

cabinet ayant approuvé la nomination de 
Chaliemel-Lacour, à l'ambassade do Lon­
dres, M. le ministre des affaires étrangères 
a immédialternent télégraphié à M Chalie­
mel-Lacour de venir aussilôt à Paris. 

» M. Challemel-I.acourarrivera probable­
ment ce matin et sera reçu aujourd'hui 
même par M. le président du Conseil.» 

LE PROCÈS DU DUC DE PADOUE 
Le Journal En Avant croit savoir que la 

défense de M. le duc de Padoue sera pré­
sentée devant la cour d'appel de Paris par 
M. de Grandperret, sénateur, ancien minis­
tre de la justice sous l'empire. 

'DEUX NOUVEAUX DÉPUTES 
M. Ballue, le nouveau député du Rhône 

qui est venu siéger hier à la Chambre en 
même temps qu'il se faisait inscrire à l'ex­
trême gauche, s'est fait inscrire à l'Union 
Républicaine, 

Mgr Freppelévèque d'Angers, député du 
Finistère, doit venir prendre possession de 
son siège à la Chambre aujourd'hui. 

PETITE BOURSE DU 10 JUIN 
• 8 0/0 119,33. 32, 33, — Italien 87 45, 40.— 
Turc 11,20. 22 —Egypte 301.23, 87 — Rus­

se 96 9/8.— Hongrois 96 7/16 3,8. 
Ferme. 

Dépêches Té l égraph iques 
UNE 

CONFERENCE DE M. BUFFENOIR 
Di)on, 10 juin, 9 h, soir. 

M. Bufïeuoir vient de faire une confé­
rence sur les cahiers de 89. Un millier de 
personnes environ y assistait. 

Un seul incident s'est produit à la fin de 
la séance. 

Un des assesseurs a protesté énergique-
ment contre la politique du Père Duchine. 

BELGIQUE 
Bruxelles, 10 juin. 

L'Etoile belge, répondant à une corres­
pondance de Rome publiée par l'Union, dit 
que la suppression de la légation belge au 
Vatican est chose faite aujourd'hui. 

ALLEMAGNE 
Berlin, 10 juin. 

La commission de la loi ecclésiastique, 
qui avait, en première lecture, modifié plu­
sieurs articles, en avait accepté plusieurs 
autres tels que les présentait le gouverne­
ment, et en avait rejeté quelques-uns, no­

tamment celui concernant la réintégration 
de* évêques. a rejeté la loi entière par un 
vote définitif. -

ANGLETERRE 
Londres, 10 juin. 

Ckamibre des Communes. — M. Gladstone 

Ïiropose d'abolir l'impôt sur le malt et de 
e remplacer par une taxe sur la bière. 

Cette taxe serait de 6 schellings et 3 pen­
ces par barrique. 

M. Gladstone propose aussi d'augmenter 
le drawback sur la bière exportée. La perte 
qui résulterait de la transformation de l'im­
pôt sur le malt en un impôt sur la bière 
serait pour cette année de l,HO,000 livres 
sterling. 

Plus tard il résultera de ce changement 
une augmentation de recette de 330,000 li­
vres. 

M. Gladstone propose d'augmenter l'im­
pôt sur le revenu de 1 penny ce qui don­
nerait une augmentation de recettes de 
1,420,000 livres. 

Il propose en outre de réviser le prix des 
patentes pour la vente des boissons alcoo­
liques. 

Il résulterait de tous ces impôts un excé­
dant total des recettes sur les dépenses qui 
peut être évalué à 381,000 livres sterlings. j 

M. Gladstone propose ensuite des résolu­
tions sur ces divers impôts. 

Il croit jqu'il est préférable que la Cham­
bre exprime son sentiment sur ces diverses 
propositions lors de la discussion générale 
qui s'ouvrira quand ces diyers projets de 
loi seront déposés. 

M. Gladstone développant ses résolutions 
financières, fait, ressorlir les avantages 
commerciaux, sociaux et politiques d'une 
extention des rapports entre l'Angleterre 
et la France. 

Sir Stafford Northcote approuve l'ajour­
nement de la discussion générale, que pro­
pose M. Gladstone. 

Le chancelier de l'Echiquier, répondant 
à plusieurs questions, dit que le cabinet 
est prêt à négocier également avec l'Espa­
gne et le Portugal au sujet des droits sur 
les vins; mais que l'Italie et l'Autriche 
n'ont pas manifesté de désir de ce genre. 

Quant aux négociations avec la France, 
elles sont arrivées à un point tel que le 
gouvernement français attend la commu­
nication de ce que l'Angleterre est disposée 
à faire en faveur du commerce français; et, 
si la Chambre vote les résolutions propo­
sées, on ne peut douter que la France ne 
fasse prochainement savoir ce qu'elle est 
aussi disposée à entreprendre. 

Il est impossible actuellement de dire ce 
qui pourrait être fait à égard des sucres 

Toutes les résolutions financières propo­
sées par M. Gladstone sont adoptées, à la 
condition que la Chambre aura l'occasion 
de les discuter davantage lorsqu'elles re­
viendront devant la Chambre sous forme I 
de bills. 

LA G U E R R E 
DANS L'AMÉRîQUE DU SUD 

Loudrts, 10 juin. 
Des dépêches de Valparaiso annoncent I 

que les Péruviens ont été battus à Arica : 
avec do grandes pertes et que les Chiliens 
se sont emparés d'Arica. 

Londres, 10 juin. 
Plusieurs maisons de commerce ont reçu 

aujourd'hui de Valparaiso des dépêches 
annonçant la prise d'Arica par les Chil-
liens. " 

REPUBLIQUE ARGENTINE 
Bueuos-Ayres, 8 juin. 

Les communications télégraphiques sont 
interrompues entre Buenos-Ayres et le 
Chili. 

LES PRODUITS ANCLAIS EN 
ESPAGNE 

Madrid, 10 juin, 6 h. 43 soir. 
Le ministre des affaires étrangères 

a rendu compte des ouvertures faites 
par l'Angleterre, pour obtenir que les pro­
duits soient plus facilement reçus en Es­
pagne; l'Angleterre ferait en échange, des 
concessions aux vins espagnols par l'abais­
sement de l'échelle alcoolique. 

D E R N I E R E H E U R E 
L E TRAITE DE COMMERCE 

FRANCO-ANGLAIS 
Paris, 11 juin. 

La commission sénatoriale des douanes 
a décidé qu'il y avait lieu de den ander au 
gouvernement des explications sur l'exac­
titude d'un télégramme qui a été publié 
par divers journaux et d'après lequel la 
signature préliminaire du traité de com­
merce avec l'Angleterre, serait sur le point 
d'avoir lieu. 

La commission croit qu'il n'est pas pos­
sible de prendre des engagements avant 
le vote du tarif général. 

En conséquence, M. Feray s'est rendu 
immédiatement près de M. de Freycinet. 

M. de Freycinet a promis d'entendre la 
commission lundi malin. 

M. Tirard assistera à la réunion, et, sui­
vant les explications qui seront données, 
la commission décidera si elle doit porter 
la question à la tribune. 

L'ACCUEIL RESERVE 
A M. CHALLEMEL LACOUR 

Londres, 11 juin. 
Sir O'Connell, député catholique irlan­

dais, annonce qu'il interpellera le Gouver­
nement sur la que-tien de savoir s'il est 
vrai que M. Chaliemel-Lacour sera nommé 
ambassadeur à Londres en remplacement 
de M. Léon Say. 

Si M.Chaliemel-Lacour est nommé à Lon­
dres, sir O Connell se propose de combattre 
celte nomination en objectant les opinions 
anti-religieuse et les actes p litiques du 
nouvel ambassadeur. 

Importations. — Lin brut 3,500 kil. — Lin 
teille 880,008 kil. — Etoupes de lin 171,001k. 
— Fils de lin 42,971 k.— Fils d'étoupes »,»»» k. 
—t Fils de jute 1,033 k. — Toiles de Un 12,410 
kil. 

Exportations. — Lin brut 246,730 kil. — Lin 
teille 67,024 k. —Etoupes de lin 516,233 k. — 
Fils de lin 51,443 k. — Fils d'étoupes 11,837 kil. 
— Fils de jute 53,312 k.— Toiles de lin 927 kil. 

PORT DB DUNKBRQiiB. — Importations et ex­
portations des matières textiles du 1er au 7 
juin 1880. 

Importations. — Lin 921,833 kil. — Jute 
lr.2.S89 kil. —Chanvre »,»«» k — Etoupe 35 k. 
— Fils de lin »,»»» k. — Toiles de Un 1,131 k. 
—Toiles do jute 20,321 k. 

Exportations. — Lin 16,870 k. — Jute »,»»» k. 
— Chanvre »,»»» k. — Etoupe 67,913 k. — Fils 
de lin 18,874 k. — Fils de jute95,100 k. —Toiles 
de Un 880 k. — Toiles de jute 2,075- k. 

NOUVELLES DE LA RÉCOLTE 
LILLE 9 juin. — Les pluies de la semaine 

dernière ont amélioré la récolle des Uns ; il 
est très difllcile de dire dans quelle mesure, 
les renseignements qui nous parviennent a ce 
sujet de tous les centres de culture étant con­
tradictoires. 

C H A M B R E D E S D É P U T E S 
(/Service télégraphique particulier) 

Séance du 41 juin 
PRÉSIDENCE DE M. GAMBETTA 

La séance s'ouvre à 2 heures. 
LE TRAVAIL DU DIMANCHE 

M. DESCHANEL dépose sur lo bureau de 
la Chambre un rapport sur le projet de loi, 
modifié par le Sénat, abrogeant la loi sur 
l'interdiction du travail du dimanche. 

La Chambre décide que la discussion 
aura lieu sur-le-champ. 

Le projet esl adopte avec les modifica­
tions y apportée par le Sénat. 

LA RENTE 5 o/'o 
M. DE GASTÉ monte à la tribune et déve­

loppe sa proposition de loi tendant à rédui­
re l'intérêt de la rente.française 5 0/0. 

C O M M E R C E 
MARCHE LINIER DE LILLE 

du 9 juin 1880 
LINS DB PAYS. — Affaires plus calmes. En 

campagne, les détenteurs maintiennent leurs 
prétentions, et les achats reste t très difficiles. 

LINS DB RDSSIB. — Moins d'affaires, princi­
palement pendant ces derniers jours mainte­
nus. 

ETOUPES DE PEiGNAOB. — Il s'est traité 
moins d'affaires cette semaine, prix sans va­
riation. 

FILS. —Par suite des affaires traitées pen­
dant les dernières semaines et de l'améliora­
tion de la récolte des lins, la demande est plus 
calme et les transactions peu importantes. 

FILS DE JUTE. — Affaires limitées aux be­
soins du moment, prix sans grand change­
ment. 

TOILES. — Affaires restreintes, comme d'ordi­
naire à cette époque de l'année. 

MARCHES BELGES. 
Peu approvisionnés, prix très fermes. 

IJaumal-Circulsire). 

PARIS, 11 Juin. — Dépêche de th. t[%. — 
HUILE DB COLZA.Courant,77 D»; juillet, 77 25; 
Juillet-août, 77 75; 4 derniers, 78 50. — 
HUILK DE LIN. Courant, 71 75; juillet, 70 50; 
juillet-août, 70 »»; t derniers, 69 75. — 
SPIRITUEUX. Courant, 66 »»; juillet, 65 75; 
juillet-août, 65 75; 4 derniers, 60 50. — 
SUCRES ROUX. 10/13, 57 75; 7/9, 64 »». — 
SUCRES BLANCS. Courant, 67»»; juillet, 66 25; 
juillet-août, 66 »»; 4 d'octobre, 61 »»; Raf­
finés 144 >» àl45>». — FARINES 8 MARQUES. 
Courant, 65 50; juillet, 63 »»; juillet-août, 
62 »»; 4 derniers, 57 25. — BLÉS. Courant, 
30 60; juillet, 29 25; juillet-août, 28 40; 4 
derniers. 26 80. — SEIGLES. Courant, 24 25, 
juillet, 20 75; juillet-août, 20 50; 4 derniers, 
19 50; Marque Darblay, 65 »•• 

B O U R S B WK L I L L E 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 10 juin. 

Le marché est excellent; la reprise s'est ac­
centuée sur le 6 o/o, il a monté a, 119,35 et a 
Uni a 119,30 ; on était très ferme sûr le 3 o/o à 
86. , et sur i'Amortissable à 87.50. 

C'est surtout sur les valeurs étrangères que 
se porle la spéculation encouragée par les 
bonnes nouvelles financières d'Angleterre et 
d'Allemagne; on a porté le 5 o/o Italien à 87,45, 
le 6 o/o Hongrois à 96 9/16. le Florin à 77 3/8, le 
5 o/o Russe 1877 à 97 1/16, l'Oriental à 61 1/8, 
l'Unifiée Egyptienne à 303. Le 5 o/o Turc seul 
est reste lourd à 11,20. 

Les institutions de Crédit étaient demandées, 
la Banque de Paris à 1.097.50, la Banque Na­
tionale à 728,75, avec tendance marquée à la 
hausse, le Crédit Lyonnais à 942, le Crédit 
Foncier à 1,280, le Mobilier Français à 686,25, 
ja Banque Hypothécaire était faible à 610. 

Les Chemins de fer Français étaient bien te­
nus, les demandes portaient surtout sur le 
Lyon, coté de 1,327,50 à 1.330 et sur le Midi de 
1,025 à 1.027 50. 

Les valeurs industrieUes étaient peu animées, 
les actions Suez se sont maintenues à 1.037,50; 
le Gaz Parisien a faible à 1.317,50. 
ff. • , , 

AVERTISSEMENTS MÉTÉOROLOGIQUES 
Paris, 11 juin, une heure soir. — Hauteur du 

baromètre : Boulogne, Clermont, Nancy 757, 
Brest, Biarritz, Marseille 760, Nice 762. Faible 
dépression sur la France. Le baromètre monte 
sur l'Europe occidentale. Probable : brise fai­
bles variables. Quelques averses orageuses, 
puis température moins élevée. 

Situation à Lille,le 11 juin 1880.—Baromètre : 
variable. Temps éclaira. Vent Nord. Thermo­
mètre : 8 heures, plus 14 0/10; 10 h., plus 16 
0/10; midi, plus 17 5/10; 2 h., plus 19 0/10. — 
P. y. le 15. 

Adresses Industrielles ^Commerciales 
A. BOUTRY, 14 rue de l'Espérance. — 

Pavages et sables, graviers. — Réparation. 
31387 

HenxiDENIAU, architecte industrielle 
rue Blanchemaille, 73, Roubaix. 
" F O U R N I E R - D E L F O R T R I E —Cage 
et accessoires pour ois eaux. — Grande 
Rue, 56, Roubaix. 1581 

S a n t é e t é n e r g l e a. t o u s 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la déUcieuse farine de santé dite : 

R £ V A L E S C I £ R £ 
Dn BARRY, de Londres 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gastral­
gies, constipation, glaires, Qatus, aigreurs 
vrose, insommies, faiblesse, épuisement., ané­
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine. 
gorge, haleine, voix, des brou.lies, vessie, foie, 
riims, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irriuition et toute odeur tievreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule suffit pour assurer la prospérité de 
entants. — 52 ans de succès, 100,000 cures y 
compris ceUe de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stii^rt de 
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur pro­
fesseur Dedé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis des années -je sou 
frais de manque d'après i t, mauvaise digestiou 
affections de cœur, des reins et de la vessie 
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sous l'heureuse influence de 
votre divine Revalescière LBON FRTCLBT, Ins­
tituteur à Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N* 99.625. — Avignon, 18 avrU 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
fait. La Revalescière du Barry m'a guerri à 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabuler, avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom­
mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
tous ses remèdes avaient échoué, la Rcvales 
cièrem'en a sauvé complètement. —BORRBL 
née Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Ouatre fois plus nourrissante que la viande, 
eUe économise encore 50 fois son prix en mé­
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/2 kil 
4 fr. le kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.: 6 k l . , 36 fr. 
12 kU. 70 francs. FRANCO. — Dépôt h Roubaix 
chez MM. MoreUe-Bourgeois; Desîi. ntaines, 
épicier sur la place; Boubert, Epicerie-Cen­
trale, 13, rue Saint-Georges; a Tourcoing, chez 
M. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, Despi-
uoy, épicier, et partout chez les bons phar­
maciens et épiciers. — Du BARRY et Cie 
Limited), rue CastigUone. Paris. 

SEL3GUINDRE 
7 8 CENTIMES L* DOZE 

Le meilleur mrt t t l f . — Ne donne ni Coliques. 
ni Maux de cœur, ni Inflammation. 

Comme Sepnrmtlf, contre la Goutie, Maladie* 
1 ;du foie,-Htt&ropisie, OraveUo, etc., etc. 

r-RiNCirALiT* DR ULLI. — Etat des quantités 
de toiles, fils et lins, importés et exportés pen­
dant le mois mai 1880, 

• M M 1 M t«»tr«faf«M 

CHOCOLAT 
M E N I E R 

l i i j t r b ,ériublt i t « 
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